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DB 

BIPHOSPHATE  •<  CHAUX 

MEDICINAL 

DES  FRERES  MARISTES 


PROPRIÉTÉS 

Il  est  démontré,  aujourd'hui,  que  les  maladies  de  poi- 
trine et  toutes  celles  qui  sont  sous  la  dépendance  de  la 
Tuberculose  et  de  la  Scrofule,  proviennent,  en  général,  du 
manque  d'éléments  phosphatés  dans  l'économie.  Les  an- 
ciens en  avaient  fait  la  remarque  ;  pour  s'en  convaincre, 
on  n'a  qu'à  lire  leurs  ouvrages  et  voir  le  cas  qu'ils  faisaient 
des  Phosphates  naturels  ;  s'ils  n'atteignaient  pas  leur  but 
en  les  employant,  c'est  que  ces  préparations  insoluble»* 
traversaient  le  canal  intestinal  sans  être  absorbées  ou  ne 
l'étaient  qu'à  dose  infinitésimale  et  ne  produisaient  aucun 
effet. 

La  Solution  de  Biphosphate  de  Chaux  Médicinal 
des  Frères  Maristes,  étant  facilement  assimilable,  répond 
à  ce  besoin.  Sous  cette  forme,  le  phosphate  de  chaux  in- 
troduit dans  le  canal  digestif  j  est  absorbé.  Lancé  dans  le 
torrent  circulatoire,  il  répare  les  pertes  de  l'économie  et 
fortifie  tous  les  systèmes;  car  il  contient  les  principes 
constitutifs  des  nerfs,  des  muscles  et  des  os,  et  entre  pour 
sa  part  dans  la  composition  des  globules  du  sang  qu'il 
enrichie 
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A  ce  titre,  c'est  un  puiMant  rteonttityant^  c'eft  Un»»»- 
tUuant  par  excellence  }  d'où  ton  eipploi  pour  comUttre  : 

1.  Lu  Consomption,  cette  terrible  ipaUuliequi  fait  tout 
let  joui»  tant  de  victiraw.  Notre <SolUti9tl  de  Biphpephate 
de  Chaux  est  lo  remède  par  excellence  :  remède  qui  a 
sauvé  la  ne  à  nombre  dé  personnes.  Son  action  est  efficace 
à  n'importe  quel  degré  de  la  ctmmmption.  Mais,  c'est  sur- 
tout au  premier  et  au  deuxième  degré  qu'elle  agit  souve- 
rainement 

Un  Av9  Frères  de  notre  maison  de  St-Hyacinthe,  atteint 
de  connomption  au  troisième  degré  depuis  1904,  ne  se 
mmntient  que  par  l'uwige  constant  de  notre  Solution,  et 
il  a  dit  l>ien  souwnt  que  sans  ce  remède,  depuis  longtemps, 
déjà,  il  serait  dans  le  tombçau. 

2.  La  bronchite  çhroniqu^  les  catarrhes  invétérés,  la 
scrofule,  le  ramollissement  et  la  carie  des  os,  l'hydro- 
pisie  et,  généralement,  toutes  les  maladies  qui  ont  pour 
cause  la  pauvreté  du  sang  ou  la  perversion  des  fonctions 

digestivos. 

3.  U  débilité  générale  ;  d'où  il  suit  qu'elle  eirt  trts 
avantageuse  aux  enfants  faibles  ainsi  qu'aux  personnes 
d'une  complexion  frêle  et  délicate,  pour  les  fortifier  etjleur 
assurer  une  bonne  santé.  ,       , ,  , 

Cette  solution  convient  parfaitement  aux  entante  qu  un» 
crois-sance  rapide  épuise  et  jette  dans  le  marasme,  cÀt  elU» 
leur  fournit  les  éléments  de  nutrition  nécessaires  au  parfait 
développement  de  leur  constitution.  Elle  convient  aussi 
aux  personnes  qui,  pendant  l'été,  digèrent  mal  et  n'ont 

pas  d'appétit.  *  .^  . 

Cette  même  Solution  est  préventive  de  la  phtisie; 
ceux  qui  ont  à  redouter  cette  maladie,  qu'elle  soit  hérédi- 
taire ou  non,  peuvent  s'en  préserver  par  l'usage  prolmgé 
de  cette  solution. 

Elle  est  très  utile  dans  les  convalescences  des  maladies 
graves,  pour  hâter  le  retour  des  forces,  stimuler  l'appétit, 
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régulariier  toutes  les  fonctions  et  prévenir  let  rechutei. 

Ce  remède  n'agit  \>m  inHiantimérneiit  ;  il  ne  produit  pM 
■es  «ffetH  à  la  manière  des  alcools  ;  mais  il  opèru  doucement, 
graduellement  et  sûrement 

Afin  ()ue  la  Solution  de  Blphosphate  de  Chaux  des 
Frères  MariStes  produise  plus  d' effet,  il  ne  Ltut  pas  en 
prendn  continuellement.  On  en  fait  unage  pendnrit  une 
quinzaine  de  jours,  puis  on  suspend  |>endant  dix  à  duu:ee 
jours,  ensuite  on  recouimencc  le  truiteuient. 

IX 
EMPLOI 

Son  mode  d'emploi  est  des  plus  simples  :  elle  se  pren>l  à 
chaque  repas,  à  la  dose  d'une  ou  deux  cuillerée8  à  bouche. 
dans  un  demi-vern'  d'eau  sucrée  ou  de  vin. 

La  quantité  de  véhicule  n'est  pai«  rigoureuse  ;  on  peut  en 
mettre  plus  ou  moins.  l'iusieurs  médecins  conseillent  d'en 
prendre  une  cuillerée  à  bouche  au  commencement  du  repas 
et  une  autre  à  la  fin  ;  d'autres  prescrivent  d'en  prendre  un 
oeu,  tout  le  long  du  repas. 

Les  personnes  qui  craignent  son  goût  feront  bien  de 
débuter  par  de  petites  doses  qu'elles  augmenteront  pro- 
gressivement, au  fur  et  à  mesure  que  la  tolérance  s'établira. 

Les  doses  ordinaires,  selon  l'âge,  sont  de  quatre  à  six 
cuillerées  à  bouche,  par  jour,  pour  un  adulte  ;  ds  trois  à 
quatre,  pour  un  enfant  de  huit  à  quatorze  ans  ;  de  trois  à 
six  cuillerées  à  café  pour  les  enfants  au-dessous  de  cet  âge. 

Pour  un  tout  petit  enfant,  on  fuit  prendre  le  remède  à  la 
nourrice  :  l'enfant  en  a  sa  part  tout  élaborée. 

Dans  ces  limites,  son  emploi  ne  peut  jamais  donner  lieu 
i  d  9  accidents. 

,Ces  doses  ne  sont  pas  absolues,  le  médecin  peu;  les 
augmenter  >u  les  diminuer  selon  le  cas.  C'est  à  ses  prescrip- 
tions que  l'on  doit  se  conformer. 
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On  l'en  ti«nV  «n  général,  aux  doMt  q«e  noua  TanoM 
d'indiquer. 

Une  bonne  alimc  tation  eat  conseillée  pendant  la  dorée 
do  traitement 

S'il  aunrenait  quelque  '^nébulosité'*  dans  la  Solution,  il 
raffirait  de  la  passer  à  travers  un  linge  serré  on  au  filtra, 
pour  lui  rendre  sa  première  limpiditéi 

III 

ATTESTATIONS  DES  MÉDECINS 

St-Vincent-de-Paul  (Ile  Jésus),  le  18  Novembre  1909. 
Mon  Très  Révérend  Frère, 

Je  (iuifl  très  natif^fait  de  l'emploi  du  Biphosphate  de 
Chaux  des  Frères  Maristes,  «oit  en  Solution,  soit  en 
Sirop.  Cette  dernière  préparation  convient  plus  particuliè- 
rement nux  enfants  qui  la  prennent  très  agréablement. 

Je  reconnais  le  Biphosphate  de  Chaux  den  Frèref 
Maristes  comme  souverainement  efficace  dans  les  ca«  de 
Laryngite  et  de  Broncho- Pneumonie,  —  soit  à  l'état  aigu, 
soit  à  rétat  chronique,  —  de  Phtisie  pulmonaire,  Anémie. 
Maladies  de  la  moelle  épinière  et  de  la  substance  nerveuse, 
etc. 

Depuis  plusieurs  années,  j'obtiens  un  réel  8ucr^s  en 
faifnnt  prendre  le  Biphosphate  de  Chaux  des  Frères 
Maristes  à  mes  convalescents  de  Fièvre  Typhoïde  et  même 
durant  la  période  aiguë  de  cette  maladie. 

Le  Biphosphate  de  Chaux  des  Frères  Maristes  est,  à 
mon  avis  "  meilleur  reconstituant  du  système  osseux.  Il 
agit  très  oien  contre  le  ramollissement  et  la  carie  des  os, 
et  durant  le  temps  de  l'ossification  des  fractures.  Donné 
aux  enfants,  à  l'époque  de  la  seconde  dentition,  il  leur 
assure  de  nouvelles  dents,  saines  et  bien  constituées. 

Toutes  les  personnes  maladives  et  les  enfants  faibles  aux- 
quels j'ai  ordonné  le  Biphosphate  de  Ch&ux  des  Frères 
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IfflrtPtM,  f'en  sont  bien  trouvét  sous  touii  Im  rapporte. 

Vous  ferei,  Mon  Trèi  Révérend  Frère,  uua  auvre  hu- 
maaitoire  très  exoellunt»  en  faÎMmt  connaître  à  noe  pauvres 
œaiiMles  un  remède  si  MduUire. 
Votre  tout  dévoué, 

Dr.  O.  Clkrmont, 

Médecin  Chirurgien,    Ki- Interne 

de  P Hôpital  Notre-Dame  de  MontrkaL 

Montréal,  le  21  d/r«mbre  190^ 
Mon  Cher  Frère, 

Depuis  quelques  années,  différente»  préporativ..w  phoe- 
phaU^«4  sont  fréquemment  employéue  en  médecine.  Une 
des  phis  efficaces  ert,  mns  contredit,  la  Solution  de  Bi- 
phosphate  de  Chaux  Médicinal  des  Frères  MaHstes. 
L'usage  fréquent  que  j'en  ai  fiit  dans  ma  clientèle  m'a 
toujours  donné  les  meilleurs  résultats. 

Cette  préparation  est  surtout  efficace  pour  combattre  les 
maladies  du  système  osseux,  la  scrofule,  le  rachitisme,  la 
débilité  et  notamment  la  consomption.  C'est  surtout  dans 
le  premier  et  le  second  degré  de  cette  dernière  aflFection 
qu'elle  mryntre  son  efficacité.  C  m'dicament  excite  l'ap- 
pétit, facilite  la  digestion  et  ni  aente  graduellement  les 
forces.  Employé  comme  Sirop,  il  est  très  recomnmndable 
aux  enfants  faibles  et  délicats,  que  le  goût  de  la  Solution 
pourrait  rebut  r  ,  ils  le  pi  ciment  plus  facilement  sous  cette 
forme. 

Cest  donc  faire  une  œuvre  humanitaire  que  de  recom- 
mander un  remède  qui  depuis  nombre  d'années  a  obtenu 
de  si  heureux  résultats. 

Votre  tout  dévoué, 

Docteur  Joseph  Schmitt, 

Docteur  ès-sciencen  et  en  Médecine  de 

f  UnicerMtè  de  Paris. 

'17,  rue  St- Denis,    Montréal. 
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New  York,  April  lOth  1907. 
Révérend  Brother, 
I  take  gretA  pleoHure  in  recommending  your  Solution 
of  Bi-Phosphate  of  Lime.     It  is  an  excellent  remedy  in 
consumption,  scrofula,  rickets,  dyspeppia,  chronic  coughs 
and  chronic  bronchitis,  ali^o  in  debilitated  conditions  and 
convalescence  from  acute  diseases. 
RespectfuUy  yours, 

Louis  De  Ix>rmk,  M.  D. 

1059  Lexington.  Avenue. 

lAwrence,  Mass.,  28  février  1899. 
'  Depuis  près  de  doux  ans,  je  fais  asage  de  la  Solution 
de  Biphosphate  de  Chaux  des  Frères  Maristes  dans 
toutes  les  maladies  du  système  osseux,  dans  la  phtisie 
pulmonaire  À  sa  première  période,  et  dans  la  convalescence 
des  fièvres  typhoïdes,  scarlatines,  etc. 

Je  n'ai  qu'il  me  louer  des  résultat!)  obtenus. 

T.  A.  Lemieux,  Docteur  Médecin. 

IV 

RAPPORT  DU  FRÈRE  AMABLE 

Nous  extrayons  d'un  rapport  du  Frère  Amable  au  Très 
Révérend  Frère  Supérieur  Général  de  l'Institut  des  Frères 
Maristes,  les  faits  suivants  dont  l'authenticité  est  garantie  : 

1.  — En  septembre  1871,  dès  que  j'eus  réussi,  selon  mes 
calculs,  la  préparation  de  cette  Solution,  j'en  fis  part  à 
l'honorable  M.  Voulet,  notre  médecin,  afin  qu'il  voulût 
bien  l'ordonner  à  nos  consomptifs.  Quatre  furent  soumis 
au  traitement  d'épreuve.  En  quelques  mois,  trois  de  ces 
malades  revinrent  à  une  santé  passable  et  purent  au  bout 
d'un  an,  reprendre  leur  emploi. 

2.  —  Au  mois  de  décembre  de  la  même  année,  un  Frère 
arrive  de  son  poste  dans  un  état  désespérant.  1)  était  depuis 
quatre  ans,  atteint  d'une  phtisie  tuberculeuse  très  alarnian- 
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te.  A  diverse*  reprifies,  il  avait  en  dee  hémoptymes  actirefl 
qui  l'avaient  épuiné.  A  son  arrivée  à  la  niuison-nière,  il 
éprouvait  de  fréquents  crachements  de  sang,  et  éttiit  en 
proie  à  la  fièvre  de  consomption,  aux  diarrhées  colliquati- 
ves  et  aux  sueurs  nocturnes.  L'état  de  la  poitrine  était  des 
plus  graves.    <         , 

Un  bon  traitement  par  notre  Solution  de  Biphosphate 
de  Chaux  est  •  aussitôt  commencé  et  scrupuleusement 
suivi,  selon  les  prescriptions  du  médecin.  Apr^  six  mois 
de  traitement,  l'amélioration  se  prononce. 

En  octobre  1872,  il  reprenait  son  emploi. 

3.  —  En  janvier  1872,  un  autre  Frère  atteint  d'hémop- 
tysie active,  consulte  son  médecini  1}  avoue  qu'il  a 
éprouvé  des  hémorragies  de  ce  genre,  même  avant  d'entrer 
dans.  l'Institut;  que  la  phtisie  est  héréditaire  dans  safa- 
mille^  et  que  son  père  et  son  frère  atné  sont  morts  de  cette 
maladie.  I^e  médecin  constate  la  présence  de  tubercules  au 
sommet  du  poumon  droit  et  prescrit  au  malade  la  Solution 
de  Biphosphate  de  Chaux. 

Après  trois  mois  de  traitement,  tous  les  symptômes  pa- 
thologiques s'amendent.  En  septembre  de  la  même  année, 
il  est  assez  fort  pour  reprendre  son  emploi. 

4.  — Au  mois  de  mars  1872,  le  Frère  Amable  est  envoyé 
pour  donner  ses  soins  à  un  Frère  Directeur,  atteint  d'une 
fluxion  de  poitrine  lobulaire.  Cette  maladie  lui  revenait 
depuis  plusieurs  années,  dans  la  saison  d'hiver.  Elle  avait 
pour  cause  des  agrégations  de  tubercules  sur  un  seul  point, 
sous  la  clavicule  droite,  ce  qui  constitue  une  vraie  phtisie 
pneumonique. 

Par  l'usage  de  la  Solution  de  Biphosphate  de  Chaux 
et  l'emploi  de  la  teinture  d'iode  à  l'extérieur  {loata  dolenti), 
il  put  reprendre  sa  classe  au  mois  d'octobre  de  la  même 
année. 

5.  —  Trois  jeunes  gens,  atteints  de  scrofule,  entrent  à 
l'infinueiie,  en  mars  1872.  Deux  d'entre  eux  avaient  des 


plaies  en  suppontioii  ;  le  tioiaiàme  n'avait  q«e  des  gvq»* 
seurs  au  cou. 

Notre  Solution  de  Biphosphate,  prise  concurremment 
avec  l'huile  de  foie  de  morue,  en  eut  bientôt  raison. 

Après  trois  mois  de  traitement,  tout  avait  disparu  et  ils 
étaient  en  état  de  reprendre  leurs  occupations. 

6.  —  Au  mois  d'avril  1873,  arrive  un  jeune  Frère  atteint 
de  phtisie  galopante.  Les  progrès  du  mal  étaient  tels,  qu'mi 
quelques  jours  il  avait  été  réduit  presque  à  toute  extrémité. 

Le  médecin  constate  alors  que  le  poumon  droit  était 
littéralement  farci  de  tubercules  dans  toute  son  étendue, 
«!t(|ue  le  poumon  gauche  n'était  pas  sain.  Le  malade  avait 
une  tièvre  continue  ;  il  était  en  proie  à  une  toux  si  opiniâtre 
qu'il  n'avait  aucun  moment  de  répit,  et  si  violente,  qu'il 
ne  pouvait  rien  garder  de  tout  ce  qu'il  prenait  Le  moindre 
efiFort  lui  occasionnait  des  défaillances  dont  on  ne  le  rame- 
nait qu'avec  des  cordiaux  fréquemment  administrés. 

Le  traitement  à  la  Solution  de  Biphosphate  fut  pres- 
crit et  scrupuleusement  suivi.  Quelques  jours  plus  tard,  la 
toux  avait  diminué  de  violence.  Un  mois  s'était  à  peine 
écoulé  que  tout  cet  appareil  de  symptômes  avait  presque 
disparu.  Le  mal  était  arrêté  dans  sa  course  et  paraissait 
enrayé.  Le  bien-être  continuant  à  progresser,  les  forces 
revinrent  au  malade  et  avec  elles  la  santé.  Six  mois  plus 
tard,  il  reprenait  ses  fonctions  dans  l'enseignement. 

Outre  les  guérisons  mentionnées  ci-dessus,  on  s' est  servi 
avec  avantage  de  la  Solution  de  Biphosphate  de  Chaux, 
pour  les  jeunes  gens  qu'une  croissance  trop  rapide  épuisait 
et  pour  d'autres,  ayant  par  l'efifet  des  grandes  chaleurs, 
perdu  l'appétit  et  les  forces. 

Tous  en  ont  éprouvé  les  plus  salutaires  effets. 

"Avant  l'emploi  de  notre  Solution,  dit  le  Frère  Amable, 
lorsqu'un  poitrinaire  m'arrivait,  j'avais  le  chagrin  de  le 
voir  aller  toujours  de  mal  en  pis,  jusqu'au  terme  fatal, 
malgré  les  soins  qu'on  lui  prodiguait 
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"Depuis  que  nous  l'avons,  c'est  le  contraire  qui  arrire 
Par  l'usage  constant  de  cette  solution,  les  malades  repren- 
nent peu  à  peu  la  santé  et  plus  tard  leur  emploi.  " 


AUTRES  ATTESTATIONS 

Roberval  (Lac  St-Jean),  le  17  janvier  1910. 

Révérend  Frère  Directeur, 

Il  m'est  agréable  de  certifier  ici  combien  votre  remède, 
le  Biphosphate  de  Chaux  des  Frères  Marîstes,  est  souve- 
rain pour  rétablir  la  santé  Ht  les  forces  après  une  longue 
maladie. 

Durant  l'été  dernier,  j'ai  souffert  beaucoup  de  la  fièvre, 
et  mon  état  devint  promptemeat  très  alarmant.  Durant 
trois  semaines,  je  dus  garder  la  chambre  et  éviter  la  plus 
petite  imprudence  sous  peine  de  complication  très  sérieuse. 

Avec  les  bons  soins  qui  me  furent  donnés  et  un  repos  de 
quelques  mois,  je  revins  à  mieux  ;  mais  je  reprenais  diffici- 
lement ma  vigueur  première,  je  n'avais  que  peu  ou  point 
d'appétit,  aussi  la  faiblesse  de  la  convalescence  se  prolon- 
geait-elle indéfiniment. 

Ayant  lu  votre  annonce  aans  "'Le  Lac  St.  Jean",  la  pen- 
née me  vint  d'essayer  votre  Biphosphate  dans  lequel,  je 
vous  l'avoue,  je  n'avais  d'abord  qu'une  médiocre  confiance. 

Et  voilà  que  les  bons  effets  éprouvés  ont  dépassé  mon 
attente.  Je  me  félicite  d'avoir  eu  cette  heureuse  idée,  car  je 
suis  maintenant  parfaitement  remis  et  je  sens  que  les  forces 
me  reviennent  de  plus  en  plus.  Je  puis  satisfaire  à  toutes 
les  obligations  de  mon  ministère,  et  malgré  un  surcroît  de 
travail  imposé  par  la  force  même  des  choses,  je  me  sens 
plus  vigoureux  et  plus  fort  grâce  à  l'usage  bienfaisant  de 
votre  excellent  remède. 

Veuillez  agréer,  etc. 

L.  Gauthier,  ptre. 
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Roberval  (Lac  8t-Jean),  le  17  janvier  1910. 
Révérend  Frère  Directeur, 
Je  certifie  que  le  Biphosphate  des  Frères  Mariâtes  esl 
un  remède  efficace  contre  les  maladies  de  poitrine. 

Il  a  produit  les  plus  heureux  eflfets  sur  la  personne  de 
mon  fils  qui  se  mourait  de  la  consomption  pulmonaire. 

J'ai  réussi  à  prolonger  sa  vie  contre  toute  espérance,  et 
cela  par  l'usage  corwtant  du  Biphosphate  de  Chaux  des 
Frères  Maristes. 
Veuillez  agréer,  etc. 

Joseph  Ôuellet,  menuisier.        ' 

Saint-George  (Ills.),  22  février  1896.  ,  ... 

Cher  Monsieur,  i,       ,. 

J'ai  fait  l'essai  de  votre  remède,  Solution  de  Bipfaot- 

phate  de  Chaux,  pour  la  toux  et  je  m'en  suis  très  bien 

trouvé.  Je  désire  en  avoir  une  douzaine  de  bouteilles  le  plus 

tôt  possible. 

Adolphe  Lambert. 

Kankakee,  Ills.,  22  no\embre  1895. 
Révérend  Frère,  i. 

Au  mois  d'août  dernier,  j'ai  acheté  une  douzaine  de 
bouteilles  de  Biphosphate  de  Chaux  pour  mon  frère, 
que  les  médecins  disaient  être  con^omptif.  Le  remède  lui 
a  été  bien  favorable.  Depuis  qu'il  en  fait  usage,  il  a  bon 
appétit  et  il  engraisse  beaucoup.  Ayez  la  bonté  de  m'en 
envoyer  au  plus  tôt  2  douzaines  de  bouteilles. 
Votre  toute  dévouée, 

M"*  Albina  Fréchette, 
243,  Fifth  Avenue,  Kankakee  City! 

Kankakee,  Ills.,  26  Novembre  1895. 
Révérend  Frère  Procureur, 
Un  de  mes  compatriotes  qui  a  fait  usage  de  votre  remède 
de  Biphosphate  de  Chaux  a  eu  de  très  bons  résultats, 


/  ...    . 
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dans  un  cat»  de  pneumonie  ;  il  vient  de  me  donner  votre 
adresse.  Je  vous  prie  de  vouloir  m'expédier  6  bouteilles  de 
ce  remède,  le  plus  tôt  que  vous  pourrez 
Je  demeure  votre  tout  dévoué  serviteur, 

George  R.  Létoumeau. 

La  Tuque,  le  14  novembre  1909. 
Révérend  Frère, 
Votre  Biphosphate  faisant  bon  effet,  veuillez  nous  en 
expédier  encore  6  bouteilles. 

H.  Pilote. 

VI 
MALADIES  DES  ORGANES  DE  LA  VOIX 

L'extinction  de  la  voix,  et,  généralement,  U)Utes  le» 
maladies  qui  tiennent  à  un  état  d'atonie  des  cordes  vocale!» 
et  des  organes  de  la  phonation,  sont  efficacement  combat- 
tu«î8  par  la  Solution  de  Biphosphate  de  Chaux  des 
Frères  Maristes. 

Les  chantres,  les  professeurs,  les  prédicateurs,  qui  ont  à 
faire  de  grands  efforts  de  voix  feront  bien  d'y  avoir  recours, 
lorsqu'ils  sentiront  cet  organe  s'affaiblir.  Nous  pourrions 
citer  un  grand  nombre  de  faits  à  l'appui.  En  voici  un 
parmi  beaucoup  : 

Roberval,  le  29  décenjbre  19()9. 
Très  Révérend  Frère, 

Je  suis  tout  heureux  de  témoigner  ici  en  faveur  de  votre 
remède,  le  Biphosphate  de  Chaux  des  Frères  Maristes. 

Comme  vous  l'avez  vu  vous-même,  j'étais  trè»  iffrpnt 
de  la  gorge,  une  irritation  perpétuelle  me  brûlai;  ,  arrière- 
bouche,  j'avais  de  la  peine  à  parler  et  j'éprouvais  une 
indicible  lassitude. 

Sur  votre  conseiL  j'ai  essayé  le  Biphosphate  des  Frères 
Maristes  :  j'ai  fait  de  fréquents  gargariames  et  je  n'ai  pas 
tardé  à  éprouver  du  soulagement 
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Aprôs  quelques  joura  de  traitement  j'ai  été  complète- 
ment guéri  du  mal  dont  je  Houffrai«. 

Maintenant  je  suis  très  bien  et  j'attribue  mon  rétablis- 
«oment  au  Biphosphate  de  Chaux  des  Frères  Maristea. 

Je  puis  affirmer  qu'il  est  d'une  efficacité  ré*jlle  dans  le 
traitement  des  maladies  de  la  gorge. 
Veuillez  agréer,  etc. 

J.  L.  Talbot, 

Photographa 

VII 
MALADIES   D'ESTOMAC 

Dann  les  affections  du  tube  dig<«tif,  et  plus  spécialement 
dans  leH  dyspepsies  qui  se  compliquent  d'anémie,  d'amai- 
gnssement,  de  faiblesse  générale,  de  tristesse,  de  douleurs 
diverses  et  de  troubles  nerveux,  symptômes  d'une  nutrition 
altérée,  on  ne  pourrait  recourir  trop  tôt  à  la  Solution  de 
Biphosphate  de  Chaux  des  Frères  Maristes,  qui,  en 
peu  de  temps,  a  raison  de  ces  affections.  Comme  elle  est 
1  agent  de  nutrition  par  excellence,  elle  a  la  propriété 
d  exciter  l'irritabilité  de  la  fibre  musculaire  et  des  organes 
d  absorption  pour  assurer  une  parfaite  assimilation. 

Nous  pourrions  citer  plusieurs  guérisons  de  ces  maladies 
d  estomac,  par  l'emploi  de  la  Solution  ;  nous  nous  con- 
tentons  de  donner  ici  une  lettre  rendant  suffisamment 
témoignage  de  l'efficsicité  du  remède. 
Mon  Révérend  Frère, 
Si  ma  sœur  est  parfaitement  guérie  de  sa  maladie  d'es- 
tomac, c'est  grâce  à  votre  excellente  Solution  de  Biphos- 
phate de  Chaux,  dont  elle  a  fait  usage  pendant  quelques 
mois.  ^ 

VeuiUei  m'en  expédier  4  bouteUlee  pour  quelques-uns 
de  mes  paroissiens  qui  en  usent  et  s'en  trouvent  très  bien. 

Dorey,  curé. 
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En  été,  pendant  la  raison  dee  sortes  chaleuni,  on  se  trouve 
bien  de  faire  nsage  de  la  Solution  de  Biphosphate  de 
Chaux,  qui  ezdte  l'appétit  et  relève  promptement  !«• 
forcée  en  facilitant  la  digeetion. 

VIII 

PAUVRETÉ  DU  SANG 

L'anémie,  les  p&les  coulenrs,  la  scrofule  et  toutes  les 
maladies  qui  en  dépendent,  sont  avantageusement  com- 
battues par  la  Solution  de  Biphosphate  de  Chaux. 

IX 

MALADIES  DES  YEUX 

Les  ophtalmies  qui  tiennent  à  une  diath^e  scrofuleuse, 
sont  heureusement  combattues  par  l'usage  de  la  Solution 
de  Biphosphate  de  Chaux  des  Frères  Maristes. 
Mon  Révérend  Frère, 

J'ai  été  très  satisfait  du  résultat  obtenu  par  l'emploi  de 
votre  Solution  de  Biphosphate  de  Chaux  Médicinal. 

Une  ophtalmie  scrofuleuee  que  rien  ne  pouvait  vain^tre, 
a  été  heureusement  modifiée  depuis  que  la  jeune  personne 
qui  en  est  atteinte  en  fait  usage. 

Estruc,  curé. 


MALADIES  DES  ENFANTS 

Il  arrive  souvent,  dans  les  familles,  que  des  enfants  qui 
d'abord  annonçaient  une  bonne  santé  et  paraissaient  bien 
constitués,  sont,  vers  l'âge  de  14  ou  15  ans,  atteints  de 
maladie*»  de  langueur  qui  leur  sont  souvent  fatales. 

Ces  maladies,  connues  vulgairement  sous  ]e  nom  de 
croissance,  proviennent,  en  effet,  d'une  croissance  trop 
rapide.  11  arrive  alors  que  la  nature  ne  peut,  par  l'alimen- 
tation ordinaire,  se  procurer  les  aliments  phosphatés  dont 


Ut 
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die  a  bflfoin  pour  le  développement  de  la  constitution. 
Lon  donc  que  les  parents  voient  leurs  enfantn  grandir 
rapidement  sans  que  leur  constitution  s'efifecti*-  dans  ]w 
proportions  voulues  :  lorsqu'ils  les  voient  s'affaiblir,  perdre 
leur  activité  et  maigrir,  quand  ils  s'aperçoivent  (]Ue  \w 
enfants  prennent  en  dégoût  la  nourriture,  et  perdent  leur 
gaieté  naturelle,  qu'ils  se  hâtent  de  recourir  à  la  Solution 
de  Biphosphate  de  Chaux  des  Frères  Maristes,  s'ils 
ne  veulent  pas  s'exposer  à  voir  s'évanouir  leurs  plus  belles 
espérances. 

Dans  un  tel  cas,  la  Solution  agit  d'une  manière  remar- 
quable ;  l'enfant  reprend  vite  son  appétit  et  sa  gaieté 
ordinaire  ;  les  forces  lui  reviennent,  et  avec  elles  l'activité, 
la  fraîcheur  du  teint  et  un  développement  louable  des 
membres. 

Toutes  les  fatigues  et  les  douleurs  disparaissent  pour 
faire  place  à  une  santé  parfaite. 

Les  lettres  suivantes  confirment  ces  bons  résultats  : 
Lawrence,  Mass.,  20  février  1899. 
Révérend  Frère, 

Je  suis  heureux  de  vous  dire  que  votre  Solution  de 
Biphosphate  de  Chaux  a  produit  les  meilleurs  effets  sur 
la  santé  de  mes  enfants. 

D'une  constitution  faible,  ils  n'avaient  pas  d'appétit,  et 
le  plus  souvent,  ils  s'en  allaient  à  l'école  le  matin,  sans 
prendre  aucune  nourriture.  Craignant  que  cet  état  de  choses 
ne  se  compliquât  et  que  la  consomption  ne  s'en  mêlât,  je 
me  décidai  à  leur  faire  prendre  votre  remède,  selon  les 
conseils  du  R.  Frère  Directeur  du  Collège.  Après  quelques 
jours  de  traitement,  l'appétit  commença  à  se  faire  sentir, 
les  forces  vinrent  avec  lui,  et  au  bout  de  quelques  semaines 
tout  allait  très  bien.  Aujourd'hui,  mes  enfants  jouissent 
d' une  excellente  santé. 

Gédéon  Dufour, 

32,  rue  West,  Lawrence,  Mass. 


—  16- 

Sherbrooke,  le  21  mai  1898. 
Rétérend  Frère, 
....  Je  penM  pouvoir  laii»  nn  plua  grand  usage  de  ce 
Timède  sans  pareil,  pour  combattre  toute  débilité  avec 
tneeès,.  dans  un  temps  relativement  court 
-    La  plupart  des  jeunes  filles  nous  arrivent  avec  un  santé 
épuisée  par  le  travail  des  manufactures,  et  quelques  bou- 
teille» de  Biphosphate  suflRaent  pour  les  ramené?  à  la 

santé. 

Votre  reconnaissante, 

Sœur  Marie-Léonie, 
sup.  du  Couvent  de  la  Ste-FamUle. 

'        *  Lawrence,  Mass.,  20  juin  1899. 

il  — 

Jç,  reconnus  que  la  Solution  de  Biphosphate  de 
Chaîix  des  Frères  Maristes  a  fait  grand  bien  à  mon 
enfant. ,  . 

A  la  suite  d'un  refroidissement,  il  était  devenu  si  faible 
que  le  méciecin  même  désespérait  de  lui  sauver  la  vie.  Un 
de  mes  betiux-frères,  qui  connaissait  votre  remède,  me 
conseilla  de  lui  en  faire  prendre.  Je  m'en  procurai  une 
bouteille.  Dès  les  premiers  joure,  mon  enfant  se  tro-va 
mieux,  et  à  notre  grande  joie,  nous  le  vîmes  bientôt  ivV 
prendre  ses  forces,  et  revenir  à  une  bonne  santé,  après 
quelques  semaines  de  traitement. 

Luc  Laplante, 
214,  rue  Valley,  Lawrence,  Mass. 

XI 

MALADIES  DES  OS 

Cette  Solution  peut  être  employée  très  utilement  dans 
les  fractures  graves,  où  elle  active  la  formation  du  cal  ;  et 
dans  les  suppurations  abondantes  qui  ont  pour  cause  une 
carie  osseuse. 
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U  m/'dtein  du  NovieUl  dei  Frères  Maristai  de  fieaa- 
OMnp  avouait  un  jour  qu'il  arait  obtenu,  à  Pari*,  des 
euret  tout  exceptionnelles  par  l'emploi  de  la  Solution  de 
Bipbotphate  de  Chaux  des  Frères  Marittes. 

Il  conieillait  d'ajouter  au  prospectus  :  **Le  Biphotphftte 
de  Chaux  est  louverain  dans  Iss  fractures  graves  arec 
esquilles,  dans  les  suppurations  abondantes  qui  ont  pour 
cause  une  carie  des  os,  dans  le  mal  de  Pott  Ce  remède, 
excellent  contre  la  tuberculisation,  rendra  des  services  plus 
grands  encore  dans  les  maladies  des  os." 
Mon  Cher  Frère, 

Sur  mes  indications,  votre  Solution  de  Biphosphate 
de  Chaux  a  été  employée  avec  beaucoup  de  succès  à  l'hô- 
pital de  Saint-Tropez  ;  elle  a  surtout  réussi  sur  un  jeune 
homme  auquel  on  voulait  faire  l'amputation  d'une  jambe, 
pour  cause  de  carie,  opération  dont  il  n'est  plus  question 
aujourd'hui. 

Frère  Bonitus,  directeur. 

XII 

RÉFLEXIONS  IMPORTANTES 

1.  11  ne  faut  jamais  priver  un  malade  des  consolationf 
de  la  médecine,  ni  du  bénéfice  des  bons  remèdes  qui  ne 
font  jamais  de  mal,  qui  guérissent  souvent  ou  du  moins 
soulagent  toujours,  comme  la  Solution  de  Biphosphate 
de  Chaux  des  Frères  Maristes. 

2.  Dans  les  maladies  graves,  il  ne  faut  pas  se  décourager 
A  cause  de  la  longueur  du  traitement. 

Quand  il  existe  des  cavernes  dans  la  poitrine,  il  faut 
du  temps  pour  les  réparer.  Ce  remède  suit  à  peu  près 
la  marche  de  la  force  médicatrice  de  la  nature  :  il 
fournit  les  matériaux  de  réparation  et  de  nutrition 
que  les  organes  s'assimilent  ;  mais,  pour  opérer  un  te] 
résultai,  le  temps  est  nécessaire. 


^tix  de  la  b«lititilt«  :  $1.0U 
Prix  de  la  detnl-lMii|efle  :  60  cents, 
l'rix  de  la  bouteille  de  Sirop  de  Biphosphate  :  75  cent». 
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ÏM  SotntUm  de'Bipbo^ih«t«  df.âhiis  'm  itmv 
MMritn  vtnte  : 


[Pharniftcte  Bl$AILIX)N-HIRBOU&, 

Angle  des  rues  St  D«ihs  &  Montuwigny. 
Btu  y  R.  BRAULT,  loi  t,  rM  St  Uuwnt.   . 
HtNCY  R.  GKAT*t  Phanmcy,  198,  rue  St  Laurent.  ^ 
Pharmacie  ROBERT,  Coin  dM  ruet  St  Laurent  Ar  Craig 

LONGUBIL 

Pharmacie  LAVIOLETl'E,  109,  rue  St  Chark» 

QUÉBEC 

V.  GIROUX,  16,  rue  Si  Pierre. 
Dr.  r.  GAGNÔN,  30,  rue  St  Pierre. 
Dr.  ED.  MORIN,    113,  Mounta'P  Hill. 
i^L.  E.  MARTEL,  91.  rue  St  Joseph. 

P.  PLAMONDOi      lia,  rue  S»  Joseph. 
LECUERC  &  Çie.,  243,  rue  St  Joseph, 
îarmacie  ST.  SAUVEUR.  808,  rue  St.  Valier. 
}.}.  LAROCHE  &  Cie.,  4  rue  de  la  Fabrique, 
C.^  DELISLE,  379  J4,  rue  St  Jean. 
•-.^AW»  JOLICŒUR,  338,  rue  St  Jean. 
\       F.  E.  GAUVREAU.  336,  rue  St  Jean. 

F.  C.  DE  LACHEVROTIÈRE,  224,  rue  St  Jean 
J.  E.  DUBÉ,  St.  John  &  Palace. 
M.    WILLIS,  4,'rueSt  Jean. 
N  W.  B.  ROGERS,  44,  rue  de  la  Fabrique. 

LÉVIS 
M.  DION,  107,  rue  Commerciale.  •  ' 

S.  MARMEITE,  68,  Côte.du  Passage. 

SOREL 

Pharmacie  PROVOST. 
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Et  dans  les  commun  a  liés  ues  FRÈRES  MARIS 
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